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Xoiis  possciloiis,  au  point  de  vue  iiiiisiùil,  (l'iuliniiiiblcs 
{nivaii.x  sur  le  Psautier  protestant  —  //  sufjit  Je  citer  la 
hcUc  étude  de  M.  O.  Douen  sur  Cl.  Marot  et  le  Psau- 
tier huguenot  —  mais  il  n'a  été  presque  rien  dit  sur  ces 
petites  compositions  oii  les  poètes  du  A'Fi"";  siècle  s'exer- 
<aieiit  à  imiter  les  Psaumes  ou  les  Cantiques  sacrés  et 
qu'ils  ont  si  justement  appelés  chansons  spirituelles. 

J'ai  rencontré  dans  mes  recherches  de  bibliophile  un 
grand  uond>re  de  ces  petits  ouvrages  d'art  et  de  piété, 
quelquefois  pleins  de  charme  et  pourtant  si  profondément 
otd'liés  aujourd'hui,  oii  d'autres,  je  crois,  pourraient  pren- 
dre plaisir  autant  que  je  l'ai  pris  moi-même.  Mais  ce  sont 
des  trésors  qui  ne  sont  f>as  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Il  m'a  semblé  que  je  serais  utile  eu  les  faisant  connaître 


6 

('/  (•//  tâchant  (le  les  juive  apprécier.  Seiilciiieul  quelle  j'ornic 
donner  à  ce  travail  ?  Devais-je,  modeste  ouvrier,  vi' effor- 
cer de  construire  à  moi  seul,  avec  mes  faibles  ressources, 
un  vaste  édifice  ?  C'est-à-dire  réunir  toutes  ces  raretés  de 
bibliographie  musicale  en  les  accompagimnt,  avec  méthode 
et  avec  une  certaine  science,  des  commentaires  que  leur  en- 
semble comporterait  ?  Un  tel  projet  m'a  paru  trop  ambi- 
tieux, et  l'on  nw  jvrnwttra  d'ajouter  sans  détour,  trop  dis- 
pendieux aussi.  Je  nie  suis  donc  décidé  à  publier  une  série 
de  petites  plaquettes  qui  devront  se  compléter  niutuellenient 
et  qui  de  l'une  à  l'autre  gagneront,  sans  nul  doute,  à  me- 
sure que  l'éditeur  gagnera  lui-même  en  expérience. 

En  possession  de  quelques  chansons  d'Eustorg  de  Beau- 
lieu,  j'ai  voulu  commencer  par  lui.  Je  continuerai  par 
les  chansons  spiriluelles  de  G.  Gueroull,  et  ainsi  de 
suite. 

Le  manuscrit  de  la  première  plaquette  était  prêt,  la  mu- 
sique déjà  composée,  lorsque  vous  eûtes  l'obligeance  de  me 
communiquer  votre  intéressant  article  sur  de  Beaiilieu  dans 
la  France  protestante. 

Grand  a  été  mon  étonneineiit  de  voir,  en  partie  du 
moins,  mon  intention  prévenue  !  Et,  ma  première  idée  fut 
d'abandonner  mon  jnitit  travail  caressé  depuis  des  mois. 

Mes   recherches  sur  Beaiilieu  étant  basées  sur    Beau- 


ihiiiiips  '  (7  ;//(•.*■  ifiiici<;iictiiciits  Jniisii  iiii.\  iiiàius  ioiirccs, 
il  devait  iiaturelkmeul  en  résulter  une  grande  analogie 
entre  nos  deux  notices  biographiques.  Et  que  pouvait  nui 
faible  voix  après  votre  voix  si  autorisée  !  Mais  la  réflexion 
est  venue  et  avec  elle  le  courage.  J'ai  vu  alors  que  briser 
le  premier  anneau  de  la  chaine  c'était  rompre  la  chaîne 
entière;  et  cela,  pour  une  rencontre  fortuite  et  qui  iw pourra 
plus  se  renouveler.  Je  ne  m'adresse  d'ailleurs  pas  aux  mê- 
mes lecteurs,  et  f apporte ,  outre  la  musique  qui  vous  est 
restée  inconnue,  des  vues  toutes  personnelles.  Plusieurs  dé- 
tails biographiques  m'avaient  pourtant  échappés.  J'ignorais 
complètement  la  mort  de  Beaulieu  à  Bdle.  En  vous  offrant 
donc,  Monsieur,  cette  courte  notice,  je  ne  fais  que  vous 
restituer  votre  bien. 

Il  me  reste  encore  un  agréable  devoir  à  remplir.  Je  dois 
exprimer  nui  vive  reconnaissance  à  M.  Bode ,  instituteur 
à  Lïtnebourg,  qui  m'a  mis  en  possession  de  la  musique  de 
Beaulieu. 


1  ficc/icrchcs  sur  la  Tlicdircs  de  Fiance    Paris,   l'idult  i>cn; 
1735- 


lùiMoi'g  de  Ijcaiilicu.  le  scptièiiic  et  dernier  eiiranl 
du  seigneur  Raymond  de  Beaulicu  et  de  noble  dame 
Jehane  de  Bosredon,  naquit  vers  le  commencement 
du  XYI"";  siècle,  à  Beaulieu,  en  Limousin,  petite  ville 
située  à  huit  licites  de  Cahors,  comme  il  le  marque  avec 
précision  lui-même,  fier  d'être  né  dans  un  lieu  si  voi- 
sin de  la  patrie  de  Marot. 

Il  était  encore  au  berceau  lorsque  son  père  mourut 
subitement,  sans  laisser  de  testament.  Cette  dernière 
circonstance  devait  plus  tard  donner  lieu  à  un  procès 
entre  Eustorg  et  sa  famille.  Le  partage  de  la  succes- 
sion ayant  été  exigé  par  un  de  ses  frères,  le  curateur 
du  mineur  Eustorg,  maitre  Pierre  Aniadon,  avait  mal 
soutenu  les  intérêts  de  son  pupille.  Celui-ci  en  appela, 
lorsqu'il  fut  devenu  majeur,  du  jugement,  et  gagna 
son  procès.  Ce  fut  en  1529.  De  cette  époque  date  sa 
première  publication  connue  :  lu's  _^esti's  des  solliciteurs, 
qui  nous  apprend  qu'il  était  prêtre. 


Les  dctails  bur  la  jeunesiic  de  Bcaulicii  font  complè- 
tement défaut.  On  sait  seulement  qu"il  était  organiste, 
à  Lectourc  en  1522  et  qu'il  fut  enrôlé  dans  la  baso- 
che, à  Tulle  en  1)23.  Plusieurs  pièces  insérées  dans 
ks  divers  rapport:^,  pièces  adressées  à  la  daine  de  sa 
pensée,  à  sa  cousine,  M"<=  Charlotte  de  Maumont,  ont 
été  écrites  dans  cette  dernière  ville.  On  croit  que  le 
dépit  d'avoir  été  refusé  par  sa  parente  le  décida  à  se 
faire  ecclésiastique. 

En  1536  nous  le  trouvons  à  Lvon.  Il  v  avait  été  re- 
commandé par  sa  cousine  à  messire  Charles  d'Estaing, 
chanoine  et  comte  de  St-Jean,  et  y  fut  attaché  au  ser- 
vice du  seigneur  Pomponio  Trivoulce,  gouverneur  de 
la  ville.  C'est  à  Lyon  qu'il  dut  faire  ses  premiers  pas 
dans  le  protestantisme.  Des  épitres  louangeuses  à  la 
reine  de  Navarre,  des  vers  en  l'honneur  d'Erasme,  et 
une  traduction  d'un  opuscule  de  Melanchthon,  qu'il  fit 
à  Lyon,  autorisent  cette  supposition.  A  ce  séjour  nous 
devons  certainement  aussi  l'insertion  de  quelques-unes 
de  ses  chansons  daiis  le  Furaiigon  (voir  plus  loin  dans 
la  Bibliographie). 

Le  I"  mai  1337,  Beaulieu  se  rendit  a  Genève.  II 
nous  l'apprend  lui-même  dans  la  pièce  de  vers  :  le 
Dieu  gard,  adressée  à  cette  ville.  De  là  il  alla,  peu 
de  temps  après,  à  Thierrens,  bailliage  de  Moudon,  au 
Pays  de  Vaud,    où    il  vécut  près  de  dix  ans,    et  cela. 


probablement,  connue  p.isicnr,  car  en  tCie  du  rcciicil 
de  chansons  publié  en  1346  à  Genève,  il  se  donne  le 
titre  de  ministre  èvtvigèliqiie. 

Bàle  le  posséda  en  i  )48.  Il  est  inscrit  sur  les  regis- 
tres de  rUniversité.  Un  de  ses  recueils  a  paru  dans 
cette  ville.  L'année  1549  il  visita  Berne,  puis  passa 
quelque  temps  à  Bicnne. 

Enfui,  le  diarium  d'un  ministre  de  Bàle  ,  Joatmes 
Gastius,  nous  apprend  que  le  S  janvier  i))2  esl  viori 
à  Basic  k  stnJiosns  Hector  autrement  appelé  Eustorgius 
dans  l'état  d'une  pauvreté  qui  n'était  qu'apparente,  car  il 
a  laissé  160  florins  du  Rhin,  etc.  11  avait  toujours  passé 
pour  très  pauvre  et  s'était  fait  sustenter  à  Basle  par  le 
Dr  Anierhach  au  inoxen  du  stipcndiuni  d'Erasme. 


Il 


Eustorg  de  Beaiilicii  devait  ctrc  une  de  ces  natures 
ambitieuses  et  présomptueuses,  un  de  ces  génies  mé- 
connus comme  les  arts  et  la  littérature  en  ont  maintes 
fois  offert  des  exemples  :  Se  plaigimtil  toujours  de  tous 
et  trouvant  partout  de  faux  frères. 

Les  Muscs  avaient  assisté  à  sa  naissance.  Bien  doué 
et  d'un  esprit  ardent,  il  s'est  distingué  et  comme  mu- 
sicien et  comme  poète.  Sans  son  caractère  inconstant 
et  .son  besoin  de  déplacement,  il  aurait  certes  laissé 
des  traces  plus  durables. 

Beaulieu  jouait  de  Tépinette  et  de  l'orgue,  et  com- 
posait. Il  dit  avoir  donné  des  leçons  à  Mesdemoiselles 
de  Tonnioii,  Hélène  de  Goudy,  Anne  et  Antoinette  de 
Tiirenne  ;  et  il  nous  a  laissé  des  chansons  à  plu- 
'sieurs  parties  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  Elles  ne 
peuvent,  je  l'avoue,  être  mises  en  parallèle  avec  celles 
des  maîtres  de  l'art  de  son  temps  :    mais  de  La  Borde 
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montre  trop  le  bout  de  l'oreille,  en  disant  dans  son 
}:ssai\  qu'elles  ne  valciil  pas  o^raiulc  rbosr. 

Eustorg  s'est  surtout  fait  connaître  comme  poète. 
Quelquefois  il  a  atteint  Cl.  Marot. 

Il  ne  faut  pas  juger  trop  sévèrement  le  ton  plus  que 
léger  d'une  partie  de  ses  écrits;  en  cela,  il  n'a  fait  qu'i- 
miter un  grand  nombre  de  ses  contemporains  :  il  ne 
faut  pas  non  plus  l'accuser  de  plagiat  parce  qu'il  a  pa- 
raphrasé des  chansons  d'autres  poètes.  Il  avait  un  but, 
un  but  justifié.  En  choisissant  des  timbres  de  chau; 
.sons  en  vogue,  surtout  celles  de  Cl.  Marot,  —  plu- 
sieurs chansons  de  Cl.  Marot  ont  été  mises  en  musi- 
que 4,  5,  voire  même  lo  fois  ',  —  il  a  voulu  permettre 
aux  protestants  de  chanter  impunément  des  chan.sons 
spirituelles. 

Avant  lui  d'autres  avaient  usé  du  même  procédé. 
Le  plus  ancien  chansonnier  protestant  connu  (Vovez 
le  ChaiisoiiiiiiT  Hiif^iicuol ,  publié  par  M.  H.  Bordier, 
vol.  II,  page  418)  nous  en  fournit  deux  exemples  :  C'csl 
à  i^raud  lort  ijiir  iiiov  iiirssc  laiil  dure,  et  c'rsl  iiiic  pauvre 
rhaiilcrie ;  Matthieu  de  Malingre  (i)i^)  donne  lieu 
cà  la  même  remarque  avec  :  Tant  que  vivray  en  aai^'c 
floris.uni/  (Chanson  de  Cl.  Marot.  publiée  avec  la  mu- 


'  On  trouvera  des   reiiselgiiements  plus   précis  dans    une    des 
prochaines  plaquettes. 


sique  en  IJ29)  c\.  Chuiii^tvits  fv-opos  c'est  trop  chaule 
d' amollis  (Chanson  de  Cl.  Marot,  mise  en  musique 
par  Cl.  Sermisv).  La'  Ihrcsor  de  iiutsiqiie  d'Orlaiide  de 
Luissiis,  cotiteiKitil  lies  chansons  à  qiialie,  ciinj  cl  six  par- 
lies  (Genève,  Pierre  de  St-André),  est  une  preuve  en- 
core plus  complète.  L'éditeur  a  changé  le  texte  de  )6 
chansons.  lîn  ostant,  dit-il,  quelques  mois  ou  plusieurs 
el  les  accomodani  (au  moins  mal  qu'il  m'a  esté  possible)  à 
la  musique,  j'ai  rendu  ces  chansons  honneslcs  et  chrestieu- 
iies.  Il  en  a  fait  un  chansonnier  protestant  !  Et  Jean 
Pasquier  n'a-t-il  pas  changé  la  lettre  profane  de  plu- 
sieurs recueils  en  lettre  spirituelle  ? 

Beauchamps  (dans  ses  Recherches  sur  le  théâtre)  dit 
que  Beaulicu,  qui  passe  pour  avoir  eu  bec  et  ongles, 
a  eu  maille  à  partir  avec  plusieurs  auteurs,  entre  au- 
tres avec  Cl.  Marot,  au  sujet  de  sa  publication  la  plus 
lubrique  :  Le  blason  des  hlasonneiirs  des  membres  jèmi- 
nins,  et  que  la  querelle  s'échaufta.  N"a-t-il  pas  exa- 
géré? En  I5-|2,  Beaulieu  invite  son  ((;///  el  Jrùre,  Cl. 
Marot,    à  venir  le  voir  à  Thierrens  : 

J'iens  t'en  vers  mov,  car  suis  en  iin^  villai;e 
Tout  circumdê  d'arbres,  feuilles  et  ramage 
Là  oit  je  n'oy  que  cors  de  pastoiireaulx 
Foix  de  brebis,  vaches,  bœufs  el  taureaux. 
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L'iu'  chaiiibrcttc  en  mon  logis  auras 
Pour  la  faïuiUe  cl  loy  quand  tu  voudras  ; 
Car  je  suis  seul  (quant  à  l'heure  présente). 
Je  n'ay  che:^  nioy  qu'une  vieille  servante 
Pour  prendre  soing  de  mes  bestes  à  laict 
Et,  pour  panser  mon  cheval,  ung  vallet. 

(Chrestienne  Re jouissance.) 

A  Thierrciis.  Bcaulicu  a  traduit  quelques  psaumes 
et  les  épîtres  de  St  Paul  (\o\x  les  lettres  échangées 
entre  Viret  et  Calvin,  dans  la  France  protestante,  arti- 
cle :  Beaulieu),  et  mis  en  musique  à  3  et  -i  parties, 
quelques-unes  (39)  des  chansons  contenues  dans 
Chrestiennes  rejouissances.  Il  espérait  s'il  plaist  au  Sei- 
gneur (et  s'il  trouve  imprimeur  commode)  de  les  commu- 
niquer à  toute  l'Eglise,  ensemble  encore  le  chaut  d'un  nom- 
bre de  mottets  latins  de  sa  composition.  J'ignore  si  cette 
musique  a  paru.  On  doit  toutefois  constater  que  la 
musique  de  plusieurs  de  ces  chansons  avait  déjà  été 
publiée  à  Lyon,  en  1 358. 

Il  est  fort  regrettable  que  le  diarium  de  Gastius  ne 
mentionne  que  l'argent  laissé  par  Beaulieu,  et  ne  dise 
mot  de  ses  livres  et  manuscrits.  Que  sont-ils  deve- 
nus ? 


BeaulicLi  n'a  pas  brille  au  premier  rang,  mais  sa 
place  dans  la  littérature  protestante  du  XVImc  siècle 
n'est  pas  des  moins  distinguées  ;  et  je  serais  heureux 
de  contribuer,  dans  la  limite  de  nies  forces,  à  le  tirer 
de  l'oubli. 
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HIHLIor.RAlMIlK 


IjCS  gestes  lies  sol/icilciirs 

On  les  lisant  pourront  cognoistrc 

Qu'est  ce  solliciteur  cstrc 

Kl  ifui  sont  leurs  refortiialeurs. 

Au  dernier  feuillet  :  Imprimé  à  Dourdeaulx  le  vingt  troi- 
sième iour  de  aoust  l'an  mille  cinq  cen  xxxix.  Par  Jehan  Guyart 
imprimeur  demeurant  aud'  Bourdeaulx  devant  leglysc  Sainctc 
Coulombe. 

Petit  in-4"  goth.  de  lo  (T.  à  longues  lignes. 

(Bibl.  de  M.  J.-E.  de  Rotlischild.j 

Sensuj-t  le  pater  et  celle  des  solliciteurs  de  procès  surnom- 
mes baleurs  de  patte  de  crédit  souvent  repotilsci  (s.  I.  n.  d.,- 
Petit  10-4"  de  4  ff.  goth. 

(Uibl.  de  M.  J.-K.  de  Rothschild.) 


Sfpl  blasom  analoiniques  du  corps  féminin.   —  S.  1.  n.  d. 
A  été  reproduit  dans  les  dii'crs  rapports,  etc. 


Cliiinsons  à  trois  et  f/iialre  parties .  —  Vers  1536. —  D'après 
une  indication  tirée  du  numéro  suivant. 


Les  divers  rnpportz.  ContciuiiU  plusieurs  rondcaiilx,  Ui- 
xains  cl  Ballades  sur  divers  propos,  Chansons,  Kpistres;  Kn- 
semble  une  du  coq  a  lasne  et  une  autre  de  lasne  au  coq,  sept 
blasons  analomiques  du  corps  Jcmiiun,  Lcscuse  du  corps  pu- 
dique contre  le  blason  des  blasonnetus  des  membres  féminins , 
La  Hesponse  des  blasonneurs  du  cul  a  Vaucteur  de  l  apologie 
contre  lujr,  noms  et  surnoms  retournez.  Gestes,  Pater  et  Ave 
des  solliciteurs  de  procès,  Aullre  Pater  de  la  ville  et  'cite  de 
Lectore  en  Armaignac.  Le  In  manus  du  Peuple  sur  le  delus^e 
qui  craignoit  jadis  avenir.  Et  aussi  iing  aultre  In  manus  sur 
la  grande  famine  qui  régna  lan  mille  cin<i  cens  vingt  et  neuf 
CnicsmemeiU  au  pajs  de  Guj-enneJ  ;  Oraisons  a  Jesuchrist. 
Epitaphes,  une  deploration.  Et  aiilcuns  dictz  des  Trespassez 
incitatifz  a  penser  a  la  mort,  le  tout  composé  par  M.  Eustorg 
de  Beaulieu,  au  bas  pays  de  Lymosin.  Imprimez  nouvellement 
a  Lyou  par  Pierre  de  Sainte  Lucie  (dict  le  Prince)  demeurant 
près  nostre  Dame  de  Confort.  1537.  Petit  in-8°  en  lettres  ron- 
des. Recueil  des  tcuvres  de  E.  Beaulieu. 

(Bibliothèques  de  Versailles  et  de  Troyes.) 

—  Autre  édition  de  Paris,  1544.  Petit  in-8*  de  88  ff.  non 
chiffrés. 

(Bibliothèque  Nationale  de  Paris.) 

Cinq  placquarls  pûicqués  par  les  puinclres  de  Ljou  le 
jour  de  lafiite  du  sacrement  audit  an  1536  où  ils  jouèrent  le 
inurinuremenl  et  fin  de  Clioré.  Dathan  et  Abiron.    m 


7.        liiilliiilc  (lissoiiiiitU'  /loiii-  dire  /■nr  iiiiii  /m wiiiiayc  un   iniii- 
nii'iicciiicnt  de  l'hisloire  monde  de  renfniit  prodif>iie. 

(■Deux  pièces  citoes  par  de  Beauchamps  clans   les   RecUor- 
ohes  sur  les  théâtres  de  France.) 


Clireslieiine  lejuuiisaïue,  coin/iuxée  /mr  Enxtviii  de  lieaii- 
lieii,  luilif  de  la  ville  de  Beiiiilieri,  un  Ixis  pays  de  léjinosiii. 
jadis  Frestre,  Mitsicieii  et  Or-^aiiisle  en  la  fanlce  Kjjlise  Fa- 
ftislif/ne,  et  depuis,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  ministre  Evan- 
i;elii/nc  :  En  ta  i-raye  Ei;lise  de  Jesns  Christ,  1546,  le  12 
d'aougst.  —  Petit  in-S"  de  8  feuillets  préliminaires,  227  pages 
chiffrées  et  10  pages  non  chiffrées  pour  la  table. 

(Bibliijthè<|ue  de  Vienne. 1 


9,  Le  suiiferaiii  blason  d'Iionneiir  a  la  loiiaiiijC  tin  très  digne 
corps  de  Jésus  ChriU,  composé  par  Eustorg  de  Deaiilien.  rm- 
tiement  dit  Hector  de  Ueaulieii-  s.  I.  n.  d.  Petit  in-S". 


—  Amende  honorable  faite  pour  avoir  composé  Ica  blasons 

lubriques. 

(IJibliothèque  de  Zurich.) 


10.      L'espinglier  des  Jilles.    Composé  par  Eustorg  de  IJeaulien. 
ministre  évangélique.  Imprimé  à  Basle.  1548.  In-S"  de  8  ff. 

(Bibl.  de  Bâle.) 

—  Autre  édition,  revue  et  augmentée  par  l'auteur.    Imprime 
à  Basle,  i55->  (8  avril).  In-8°  de  8  ff. 

(Bibl.  Nationale  de  l'aria.) 

—  Autre  édition  sous  le  litre  :  Lu  doctrine   et    Instrttclivn 


lies  /(//(••■  ilirt-stifiiiifs  lifsii  ont  l'U-re  .se/vii  ta  /tani/e  rie  Difii. 

par    Hector  de  Beaulieu.    A  Lyon  par  Jean  Saugrain,    1565. 

In-S°  de  27  pages. 

(Bibliothèque  nationale  de  Paris.) 


.  a;  Le  Pakangon  des  chanso.vs,  coulciiunt  iduaii-ins  iwit- 
rt'l/cs  ri  tlih'ctables  c/itinson.s  i/iie  oitci/iif.s  ne fiireiil  iniprhiiccs 
iiii  siitgiilûi-  pruitffit  el  delecliitioit  des  iiiiisiriens.  S.  d.  n.  1. 
a  dû  être  imprime  en  153S  ou  avant,  car  le  second  livre  porte 
cette  date).  In-4''  oblong. 

Contient  de  E.  de  Beaulieu  les  chansons  : 

lioiL  jour  bofi  on  cl  bonne  c^trcjne.  fol.  3. 
l'^oici  le  bontenips  daller  sur  le  clinnips,   lui.  j. 

b)  Le  P.vkangun  des  chansons.  Second  lii're  conlennnf  xxxi 
cbansoiis  nouvelles  nu  singulier  prouffit  et  délectation  îles  mu- 
siriens.  Imprime  a  Lyon  p.  Jaques  Moderne  dict  Grand  Jaques 
près  nostre  Dame  de  Confort.  1538.  ^1-4"  oblong. 

Contient  la  chanson  : 

Mondain  séjour  fai  perdu  ta  présente,  au  fol.  15. 

(Ces  deux  recueils  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Liincbourg.) 


Stipeiius. 


^^^1^":^=^^ 


Âltvs. 


Voi-ci    le  Ihiii      tomps  qucchas-ciin  sa   pre-sto 


^^^^^m 


Tenof. 


Voi  -  ci  In  l)OTi  lomps 


Voi-ci    le  bon      temps  quoclias-cun  sa    pre-ste 


W^ËÊ^^^^^i^^M 


Voi  -  ci  le  bon  temps 


H^l 


•~g=r-ci  ^      —  - 


iH^ 


d'aï       -       1er       sur  les  champs 


El 


d'al  -  1er  sur  les     champs  pour  luy      fai-re  fes  -  te 


i 


^•*'~  =- 


il'al  -  -  -  -      ier       sur  les  champs 


^=i^ 


"l'ul  -  1er  sur  le»     cltamps  pour  luy      fai  -  re  fes  -  te 


glIZ^-^IÉ^ 


:±::izd 


i&z±s- 


pourlny-   -    fai    -    -    -    re  fes-te  sur    la 


^23 


Z^g^ 


pour  luv  fai  -  re       fes        -        te 


pour  luv  fai  -  re        fes        -        te  sur     la 


nous     de-duv-sant 


l-^i=si^^^^^ 


"ave  liei-bo  -  te        en 


nous     de-ilny-sant 


^ 


-    -    -      -   nous     de  -  dny-sant 


-h- 


"îxve  her-be  -  te        en 


nous      de-duv-sant 


JÊlfl 


^=?^ 


i '■ Si- 


en   nous      de-duv-sant 


^r5 


h 


d'une       chan-son-ne  -  te        fai-sons-liiypre  -  sent. 


I 
d'une       chan-son-ne  -  te        fai-sons-luy  pre  -  sent. 

d'une       chan-son-ne  •  te         fai-sons-luy  pre  -  sent. 

il'une        chan-son-ne  -  te  l';ii-sons-luy  pre  -   sent. 

3 


Il 


Mon        -  dain        se  -  iour  Mon 


ilon        -dain  se -iour  Mon-dainse- 


±iL 


ilon        -  dain        se  -  iour 


Mon        -  dain    -    -      se     -  iour  Mon 


^ 


1^^ 


1^ 


dain  se  -  iour  -  Mon  -      -    -  dain  -    -  se- 


-•^- 


iour  Mondain  seiour         i'av- 


'-9=*^ 


Mondain  se  -    iour  i'ay  - 


î^-#- 


dain  -      se 


iouv      -  *-    h  e  -  las 


iour  i'av    per-dn         ta     pre     -     seii  -    ce 


-0^^ 


i 


per  -    -    -    du    ta       pre  -  sen      -  c 


per  -  du      ta  pre    -  sen-    -    -      -  ce 


i'ay    per  -  du    ta       pie  -  sen 


Mais 


ie  te       pry     -     e 


3; 


Mais  ie    te pry     -     e 


lie  -  las 


•  • 


Mais  ie    -       te  pry  -     •  e 


Mais  ie 


te  prj  -    e         Mais  ie 


28 


i^7ig=ES;d^^EEEE^=^"^J 


-    que  -      ton        re 


-  tour    soit  brief 


3-: 


he  -  las  -  que  ton  re      -      tour    soit  brief 


que  ton  -      re    -  tour  soit 


brief 


-^.      0  ■ 


te   pry-e         que  ton        retour  soit   brief 


vien     ten    a       moy  car  malheur  mest 


jSl-Sl. 


?T * 


vien     ten  -    a  moy      car  malheur  mest 


^ 


_^—      ^ 


vien     ten         a  moy 


m 


-\^—r 


vien      ten 


a       niov  car 


^p=^g^^zrr,=:f— -rr_p_p:|E^j=_^:z:E-j 


trop  grief 


car  inallienr     inest 


trop  grief  car  tnallicur  mest 

pizzzziziziizzzpzziZ) — I — ^i^^~i  '      Tz^^^,rl 


car     mallieurmesitrop  grief  car  uiallicur 


-     malheur  niest    -     trop  grief  car  mal lieur  mest 


Rr 


i^l^ 


3E 


trop       giief -  etpreiis  mon 


zsrjssi^. 


trop       grief 


et       prensmoucueur 


l:^=r^^~     .aJI-ias^;— ^  ~ 


I  mest  trop     grief  et         prens      mon 


trop  grief 


et         prens  -    -     mon 


cueur  et    preiisaioucueur 


7i|:tï^^ 


^SËg^ï 


m 


etprensnioucueuretpreiismoncueiir  ie-teii-  don  -  ne- 


m^^ 


et  prens  mon  cuenr 


cueur      et  prens  mou   cueur- 


:^(S~ 


-  -        ie 

mm 


I^CIZSE 


j  -      ie        ten  don  -  ne  puis  -  san  -  ce. 


1^ 


^1 


:g^~:--      "as: 


puis  -  san 


ai^asq 


I  ie    t'en        donne         puis  -    -    san  -  ce. 


ten    ••  don  -         ne  puis  -  san  -  ce. 


0 


Tiré  à  cent  exemplaires. 
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